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      Trisha Grove aime son travail en tant que pilote pour Boswell International mais elle réalise que quelque chose manque encore à sa vie : sa famille. Elle était prête à laisser tomber et à rentrer chez elle dans le Wyoming, où vit son père, lorsque son dernier vol pour Boswell s’achève avec un voyage imprévu hors de ce monde ! Au début, Trisha ne sait pas ce qui est réel et ce qui ne l’est pas, mais elle est déterminée à retourner auprès de son père, peu importe ce que cela en coûte.

      

      Kelan Reykill est le quatrième fils de la lignée royale de Valdier. Commandant du V’ager, l’un des plus grands vaisseaux de guerre valdier, il se targue de sa stricte autodiscipline et de sa capacité à rester aux commandes en toute situation, enfin, jusqu'à ce qu'il rencontre une femelle humaine têtue qui vient de la planète primitive sur laquelle son frère aîné s'est réfugié. Malgré la frustration qu’elle lui cause, avoir trouvé la personne qu’il a cherché toute sa vie est un sentiment incroyable. Il la reconnaît immédiatement, son âme sœur. Il l’aurait traquée jusqu’aux confins de l’univers si cela avait été nécessaire, mais elle était là, au dernier endroit où il aurait pensé chercher, et elle apporte un chaos inimaginable avec elle !

      

      Auteure de renommée internationale, S.E. Smith propose une nouvelle histoire d’action pleine de romance et d’aventure. Débordant de l’humour qui la caractérise, de paysages éclatants et de personnages attachants, il est certain que ce livre deviendra un nouveau favori des fans !
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      Le grand cerf s’avança précautionneusement à travers la forêt dense. Il s’arrêta et regarda autour de lui. Un frisson parcourut son pelage brun fauve et ses oreilles oscillèrent d’avant en arrière dans une tentative pour détecter le léger son qui n’était pas naturel à son habitat. Ses grands yeux brun foncé fouillèrent les buissons environnants, à la recherche du danger qu’il sentait mais ne voyait pas. Il fit un pas hésitant, virevolta soudain, puis sauta rapidement par-dessus une bûche avant de disparaître dans la forêt environnante.

      Un juron murmuré s’échappa des lèvres de la silhouette couchée en silence sur le sol. L’homme se releva lentement de sa cachette, un grand couteau de chasse à la main. Il n’avait rien mangé depuis trois jours. Alors qu’il se relevait et époussetait les feuilles et les branches sur ses épaules et ses jambes, un choc violent au centre de son dos le projeta en avant, et il resta allongé, sachant qu'il venait d'être tué.

      — Dernière cible abattue, dit doucement Trisha dans son micro.

      Elle remit calmement l’arc dans le harnais attaché sur son flanc et commença à descendre du grand arbre dans lequel elle se trouvait. Alors même qu’elle bougeait, il était presque impossible de voir sa petite silhouette, cachée dans l’ombre et sous le couvert des branches. Elle sauta le dernier mètre et s’avança vers l’homme qui gisait sur le sol humide de la forêt. Elle marcha jusqu’à lui en tenant fermement son pistolet contre elle et regarda la tache rouge s’étendre dans son dos.

      Une mort propre, pensa-t-elle. Colonne vertébrale sectionnée, une flèche droit dans le cœur, pas un bruit.

      — Bon travail, ma chérie, répondit une voix profonde emplie de fierté. Ça fait dix sur dix. Marque la cible et rentrez.

      Trisha sourit avant de se pencher et de toucher la cible.

      — Touché, c’est toi le chat, dit-elle.

      L’homme grogna en se retournant et il regarda les yeux brun foncé et brillants de la fille qui se tenait au-dessus de lui. Sa seule consolation était d’avoir été marqué en dernier. Ce qui n’allait pas, c’était qu’il avait été marqué par une fillette de douze ans. Il n’allait jamais survivre aux moqueries des autres gars de son escadron.

      — Papa dit qu’on peut rentrer, maintenant, dit Trisha en tendant une main au soldat qui suivait un programme intensif d'entraînement à la survie en milieu sauvage avec le père de Trisha.

      — Qu’est-ce qui m’a trahi ? grommela l’homme en se relevant à nouveau lentement sur ses pieds.

      — Ton estomac, répondit Trisha en souriant. Tu aurais dû manger ces insectes il y a deux jours ou un peu du poisson laissé par le grizzly hier. Ils n’étaient pas si mauvais.

      L’homme se contenta de grogner tandis qu’il roulait des épaules pour essayer de réduire la douleur provoquée par la flèche que lui avait envoyée Trisha. Les pointes étaient équipées d’un tampon encreur afin que lorsqu’elles touchaient leur cible, ce soit visible pour les instructeurs. Le problème, c’était que cela provoquait toujours une douleur atroce. Il arborerait une ecchymose de la taille d'une balle de softball pendant au moins une semaine.

      — Comment savais-tu pour les insectes et le poisson ? demanda l’homme en essayant de regarder par-dessus son épaule afin de voir dans quel état il aurait été si elle lui avait tiré dessus avec une vraie flèche.

      — Oh, environ une heure après ton départ, j’ai retrouvé ta piste. Tu as laissé des traces vraiment bonnes et ça n’a pas été trop dur de te suivre. Enfin bon, je t’ai observé pendant que tu essayais de décider si tu allais les manger ou non, répondit Trisha en passant par-dessus une bûche. Au fait, j’ai sectionné ta colonne vertébrale et la flèche aurait traversé ton cœur, te tuant sur le coup.

      L’homme secoua la tête avec étonnement. Quel genre de père enseignait à sa petite fille comment traquer, chasser et tuer pour le plaisir ? Il avait entendu parler de l’équipe père/fille par d’autres SEAL de la marine qui avaient suivi l’entraînement. Aucun d’eux n’avait jamais réussi la première fois sans être tué. Très peu, si ce n’était aucun, ne réussissaient la seconde ou la troisième fois. Une fois qu’ils réussissaient, le père les renvoyaient le faire, mais cette fois, il envoyait sa fille à leur poursuite. Aucun ne survivait jamais.

      — Pourquoi ne pas m’avoir tué plus tôt ? demanda l’homme. Il suivit la petite silhouette devant lui sans lui demander si elle savait où ils étaient, encore moins où ils allaient.

      — Oh, j’aime étudier ma proie pour voir comment elle pense. Papa dit que tu peux apprendre beaucoup sur quelqu’un en étudiant la façon dont il réagit à ce qui se passe autour de lui. Tu as fait du bon travail quand tu as réalisé que je te traquais. J’ai bien aimé la façon dont tu as utilisé la rivière pour essayer de couvrir tes traces, dit Trisha en se tournant vers une piste étroite d’animal.

      — Merci, marmonna encore l’homme.

      Dante Rodriguez écouta Trisha lui expliquer toutes les bonnes choses qu’elle l’avait remarqué faire et désigner certaines choses qu’il avait mal faites. Il secoua la tête en pensant qu’il était dur de croire qu’il écoutait une fillette de douze ans. Elle semblait beaucoup plus âgée. Elle se déplaçait avec une grâce et une confiance naturelles qui démontraient sa connaissance, son expérience et son aisance à être dans son environnement actuel.

      Il se rappela avoir ri avec les neufs autres gars de son escadron lorsque son officier supérieur leur avait dit qu’ils allaient participer à un camp de survie en milieu sauvage organisé par Grove Wilderness Guides, une société privée qui travaillait dans le Wyoming. Les gars avaient tous plaisanté, et affirmé que s’ils pouvaient survivre à l’entraînement de base et au Camp Coronado, ils pouvaient survivre à tout. De toute évidence, les SEAL de la marine américaine ne s’étaient pas attendus à se retrouver face aux compétences d’une très talentueuse fillette de douze ans.

      — Papa ! cria soudain Trisha en partant en courant. Dante regarda sa fine silhouette se faire engloutir dans un câlin par un homme qui ressemblait à un ours.
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      Plus tard ce soir-là, Trisha s’allongea sur le toit à l’extérieur de la fenêtre de sa chambre. Son père disait au revoir au dernier de leurs clients et elle l’attendait dans leur endroit préféré. Ses yeux s’éclairèrent quand la grande silhouette musclée de son père sortit à quatre pattes par l’ouverture étroite sans faire un bruit. Un instant plus tard, il allongea sa grande silhouette près d’elle et ils fixèrent tous les deux le ciel nocturne en silence.

      — Tu t’en es vraiment bien sortie, ma chérie, dit son père d’une voix bourrue. Ta mère et moi sommes vraiment fiers de toi.

      Trisha sourit, les yeux levés vers les étoiles scintillantes.

      — Elle est sur laquelle ce soir ? demanda doucement Trisha.

      Son père désigna un point lumineux.

      — Celle-là, répondit-il tout aussi doucement. Ta mère est sur cette étoile ce soir et te regarde. Peux-tu l’entendre ? Elle me dit à quel point tu deviens une belle jeune femme et à quel point elle est fière de toi.

      Trisha sourit à l’étoile que son père lui avait désignée.

      — Je suis contente. Un jour, je volerai là-haut et je la trouverai, dit-elle avant de tourner la tête pour regarder son père. Et quand je l’aurai trouvée, je t’emmènerai avec moi.

      Le père de Trisha, Paul, garda les yeux rivés sur l’étoile qu’il avait choisie ce soir. Il ne dit rien, il ne le pouvait pas. Sa gorge était serrée à force de retenir les larmes déclenchées par la promesse innocente de sa fille unique. Depuis le décès de sa femme suite à un anévrisme intracrânien quand Trisha avait un an, il n'y avait qu’elle et lui. Tous les soirs, ils s’allongeaient sous les étoiles et en choisissaient une différente. Il tendit le bras et prit la petite main de Trisha dans sa grande main.

      — Fais ça, ma chérie. Fais ça et je serai heureux de venir avec toi, dit-il enfin.
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      Trisha Grove grimaça devant les légères cicatrices sur son ventre plat. Une grande et une demi-douzaine, plus petites, se dispersaient dans plusieurs directions. Elle tira le haut noir de son uniforme pour les recouvrir et se détourna du miroir. Dans son esprit, elle se représenta un meuble classeur métallique, solide et joli. Lorsqu’elle eut une vision nette de celui-ci, elle mit mentalement tous ses mauvais souvenirs dedans et le referma à double-tours avant de jeter la clé au loin. Le fichu meuble trouvait toujours un moyen de se rouvrir, mais il lui fallait de plus en plus de temps pour y arriver, pensa-t-elle avec satisfaction.

      Trisha sortit son sac de voyage en toile noire avec le logo Boswell International dessus et y rangea deux tenues de rechange, une pour le travail et une pour jouer. Non pas qu’elle jouait encore beaucoup. Oups, pensa-t-elle avec un sourire réprobateur qui ne visait qu’elle, oublie ça.

      Après avoir fait son sac, elle retourna devant le miroir, releva ses cheveux châtains et fit une tresse torsadée. Ses cheveux étaient extrêmement bouclés, des racines aux pointes. Une fois, elle avait essayé de les couper court et avait découvert que c’était une énorme erreur ! Elle avait fini avec une coupe Afro qui aurait rendu le comédien Carrot Top fier, si ses cheveux avaient été roux. Après cette décision stylistique désastreuse, elle les avait laissés pousser, en se disant que leur poids lui permettrait au moins de les tresser ou de les coiffer dans son style préféré du moment, la tresse torsadée.

      Elle étudia son visage pendant un moment avec un soupir. Elle devait admettre qu’à vingt-huit ans, elle n’était pas trop mal, au moins avec ses habits. Avec son mètre soixante-sept, sa fine silhouette était bien proportionnée. Elle était un peu forte en haut, mais pas au point que cela devienne un problème lorsqu'elle s'attachait dans un cockpit. Ses cheveux qui descendaient presque jusqu’à sa taille encadraient son long visage étroit. Elle avait un nez droit et des lèvres qui n’étaient pas trop pleines mais pas trop fines.

      Son plus grand atout était ses yeux brun chocolat. Ils étaient si foncés que la plupart du temps, il était difficile de voir ses pupilles. Son père lui disait encore qu'ils n'étaient pas bruns pour rien chaque fois qu'elle lui faisait passer un mauvais quart d'heure, pensa-t-elle avec un sourire. Ses yeux s’assombrirent lorsqu’elle réalisa que son père attendait sa visite depuis longtemps. Elle devait y aller le mois précédent, mais elle était à court d’excuses à lui donner pour expliquer pourquoi elle ne fréquentait toujours personne.

      Désolée, papa, je ne peux pas te donner ces petits-enfants dont tu as envie, les médecins disent que c’est trop dangereux. Non je ne vois personne. J’ai été trop occupée par le travail. Non, je n’ai pas eu de nouvelles de Peter depuis le divorce… et ta petite conversation privée avec lui. Oui, je sais qu’il y a d’autres hommes qui… Trisha referma son esprit. Assez ! se dit-elle férocement. Ça fait trois foutues années. Remets-toi !

      Trisha imagina un profond trou noir et jeta tous ces mauvais souvenirs dedans avant de les sceller avec un immense couvercle en métal. Après réflexion, elle le rouvrit juste assez pour y jeter aussi Peter avant de le refermer. C’est bien mieux. Trisha gloussa.

      Après avoir ramassé son sac, Trisha regarda autour d’elle afin de vérifier si elle avait pu oublier quoi que ce soit. Alors qu’elle se dirigeait vers son SUV, elle leva les yeux vers le ciel noir. Ouais, il semblait refléter son humeur. Elle sortit du garage qui se trouvait sous l’immeuble de son appartement et sourit. Au moins, aujourd’hui elle volait. Les prévisions météo indiquaient que le temps devait se dégager plus tard dans l'après-midi. Ses meilleures amies, Ariel Hamm et Cara Truman, et elle, devaient ramener une artiste de l’autre côté du pays dans un jet privé expérimental qui était presque prêt pour la production à grande échelle.

      Ariel et elle lui avaient fait réaliser des vols de test partout dans le monde. C’était une merveille, avec une navigation et une instrumentation de pointe. Le design profilé était conçu pour la vitesse, et jusqu’à présent, il avait géré à merveille une grande diversité de conditions environnementales.

      Le téléphone de Trisha sonna tandis qu’elle s’insérait sur l’autoroute qui se dirigeait vers l'aérodrome privé appartenant à Boswell. Elle fronça les sourcils et grommela entre ses dents lorsqu’une voiture faillit heurter son pare-chocs sur la gauche. Le mauvais temps semblait faire ressortir le pire chez les conducteurs.

      Trisha appuya sur un bouton sur le volant pour prendre l’appel.

      — Salut, Ariel.

      — Salut, Trish, dit-elle. Trisha sourit en entendant la voix essoufflée d’Ariel. Apparemment, elle venait de détruire un autre réveil.

      — Tu as raté ton réveil ? demanda Trisha en souriant. Elles avaient toutes les deux dormi tard en raison de leur longue soirée passée dans le simulateur d’entraînement au centre de recherche de Boswell la nuit précédente, et Trisha n’aurait pas été surprise si Ariel s’était rendue directement du laboratoire de recherche au chenil où elle faisait du volontariat. Ariel aurait vraiment dû être vétérinaire, pensa Trisha en changeant de voie.

      — Mes fichus réveils tombent toujours en panne. Je ne sais même pas pourquoi je m’embête à en acheter un nouveau. Ils ne durent pas plus d’une semaine avant de cesser de fonctionner, grommela Ariel entre ses dents.

      — En tout cas, je regardais les prévisions météorologiques et il semble qu’il y aura un éclaircissement pour le début ou le milieu de l’après-midi. Je sais qu’Abby avait hâte de rentrer chez elle. Je n’ai pas eu de nouvelles de Cara, mais elle devrait venir. Je sais qu’elle était soit à Detroit, soit à Philadelphie, je ne me souviens pas de laquelle il s’agit. Enfin, tu sais comment elle est en vol. Nous aurons de la chance si elle n’essaye pas de démanteler le foutu truc à neuf mille mètres sans aucune raison. Oh, et Carmen vient aussi, ajouta rapidement Ariel à la fin.

      Trisha réprima un petit rire. Elle savait qu’Ariel n’apprécierait pas son humour en ce moment. Carmen était un point sensible pour Ariel. Si la vérité était connue, Trisha pourrait comprendre comment Carmen se sentait. Carmen avait perdu son mari trois ans auparavant d’une façon traumatisante. Trisha pensait qu’elle s’en sortait plutôt bien compte tenu des épreuves qu’elle avait traversées. Elle se reconcentra quand elle entendit une pause à l’autre bout de la ligne et comprit qu’Ariel attendait qu’elle réponde.

      — C’est super ! Je n’ai pas vu Carmen depuis quelques mois. Est-ce que tu penses que Cara nous a déjà pardonné pour le « blind date » que nous lui avons organisé la semaine dernière ? demanda Trisha. Elle sourit en entendant le soulagement dans la voix d’Ariel quand elle changea de sujet pour quelque chose de moins stressant.

      — J’espère, ou on pourrait bien devoir aller jusqu’en Californie en battant des bras, dit Ariel en riant. Elles avaient appris une leçon précieuse : ne jamais organiser un « blind date » pour quelqu’un qui non seulement est hyperactif, mais qui est aussi plus intelligent qu’Einstein, en particulier lorsque vous êtes soûles. Le pauvre gars avait fini avec une crise d’asthme au milieu du restaurant. Ni Ariel, Ni Trisha, qui avaient un sérieux coup dans l’aile, ne l’avaient réalisé jusqu’à ce qu’il ne parvienne à récupérer assez de souffle pour demander que quelqu’un appelle une ambulance.

      — En tout cas, je suis en route et je devrais arriver dans environ vingt ou trente minutes, dit Ariel.

      — Très bien, j’aimerais refaire les contrôles encore une fois. Je sais que nous avons passé beaucoup de temps dans le simulateur cette semaine pour qu’on soit certaines d’être à l’aise, mais je veux revérifier quelques petites choses, dit Trisha.

      Elles parlèrent encore quelques minutes avant de raccrocher. Trisha savait qu’elle devait passer encore un appel avant son vol. Elle voulait prévoir un moment pour voir son père afin de lui expliquer enfin ce qu’elle prévoyait de faire. Elle appuya sur le numéro pré-enregistré et attendit d’entendre sa voix grave.

      — Salut, ma chérie, dit doucement Paul Grove. Comment tu vas ?

      Trisha sentit le sourire qui se dessinait sur ses lèvres. Elle aimait tant son père.

      — Je vais bien, Papa. Tu me manques.

      Paul Grove rit.

      — Ok, quand est-ce que tu viens pour que nous puissions passer quelques jours dans les montagnes ?

      — Comment peux-tu si bien me connaître ? dit Trisha avec un soupir.

      — On est fait du même bois, ma chérie. Donnez-nous l’extérieur avec de la place pour vagabonder, et la paix et la tranquillité du monde autour de nous, et nous pouvons résoudre tous les problèmes du monde, répondit Paul Grove en riant. Alors, sur ces sages paroles, tu viens quand ?

      — Je fais un vol test jusqu’en Californie pour Boswell International. Je devrais rentrer demain dans la journée. J’ai posé mes congés à partir de lundi. J’arriverai lundi en fin d’après-midi, dit Trisha. Elle avait utilisé le mot « congés » au lieu de « démission » car elle ne voulait pas inquiéter son père et elle n’avait pas le temps de lui expliquer sa décision. Il y avait des choses qu’il valait mieux dire en personne.

      — Ça me va. Je n’ai aucun client de prévu avant la fin du mois. Je garderai un emploi du temps libre. Combien de temps prévois-tu de rester ? demanda Paul d’une voix bourrue. Il ne voulait pas admettre à quel point Trisha lui manquait. Il savait qu’elle avait sa propre vie à présent, mais cela ne signifiait pas qu’elle ne lui manquait pas.

      — Je ne travaille pas jusqu’à la fin du mois. Je me disais que nous pourrions parler quand je serai là. Je veux voir quelques petites choses avec toi, répondit doucement Trisha.

      — Bien sûr, ma chérie. J’ai hâte de te voir.

      — Merci, papa. Je t’appellerai avant de partir lundi. Je t’aime, répondit-elle.

      — Je t’aime aussi, Trisha, dit Paul Grove. Fais attention à toi.

      — Toujours ! répondit Trisha avec légèreté. Elle se sentait déjà mieux.

      Trisha mit fin à l’appel et se concentra sur le reste du trajet jusqu’à l’aéroport. Il y avait beaucoup de choses auxquelles elle devait réfléchir. Elle avait besoin de parler à Ariel. Trisha avait décidé qu’il était temps de faire des changements. Elle avait donné sa démission à Bosswell International et elle allait rejoindre son père à Grove Wilderness Guides.

      Après son accident, elle avait réalisé qu’elle ne serait jamais acceptée au programme spatial. Qu’elle ne serait jamais capable de toucher les étoiles. Elle avait espéré que rester active dans une carrière dévouée au vol aurait suffi à la satisfaire, mais il lui manquait encore quelque chose. Elle avait finalement réalisé que les soirées tranquilles avec son père et la liberté d’explorer les bois et les montagnes lui manquaient. Mais ce qui lui manquait le plus, c’était le sentiment de faire partie d’une famille. Il était temps de rentrer à la maison.
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      Trisha travaillait à l’intérieur du jet lorsqu’Ariel arriva. Elle les entendit, Carmen et elle, à l’extérieur mais décida de rester concentrée sur ce qu’elle faisait. Ariel s’occuperait de l’inspection extérieure. Sur ce vol, Trisha était le pilote et Ariel le co-pilote. Elles inversaient souvent les rôles.

      Un peu plus tard, Trisha entendit la voix joyeuse de Cara dans le hangar. Oh-oh, pensa-t-elle en écoutant. Cara est bourrée de caféine ! Elle ne put s’empêcher de sourire. Cara était si amusante. Trisha et Ariel l’avait accueillie comme leur petite sœur adoptive plusieurs années auparavant. Cara traversait alors une période difficile avec l'un des ingénieurs de Boswell, qui jouait au con avec elle. Lorsqu’il était venu à l’appartement de Cara un soir et qu’il avait commencé à se montrer un peu physique avec elle, Trisha et Ariel, qui rendaient visite à Cara à ce moment, avaient fini par l’escorter dehors sans délicatesse. Elles lui avaient dit de façon détaillée ce qu’elle lui ferait si elles le revoyaient encore près d’elle. L’abruti avait été muté à l'étranger peu de temps après. Trisha gloussa au souvenir de son expression lorsqu’elles l’avaient fait sortir.

      Trisha se leva et s’étira pour essayer de relâcher la pression dans ses épaules. Elle décida qu’elle irait voir ce que faisait Cara avant de contacter la tour afin de savoir si elles avaient la permission de décoller. Elle avait vérifié le radar environ une heure auparavant, et il avait semblé que le plus gros de la tempête était en train de passer. Une fois qu’elles auraient l’autorisation, ce serait un décollage facile.

      Cara avait l’air d’être en train de finir quand Trisha descendit les marches du jet.

      — Salut, Trish.

      Trisha se tourna en atteignant la dernière marche et marcha vers elle. Elle fit un grand sourire à Cara.

      — Salut, Cara. Bienvenue à bord ! C’est ton premier vol sur la nouvelle série Phantom ?

      — Ouais. J’ai vraiment hâte de lui en faire baver, dit Cara. Carmen vient aussi ?

      — Ouais, dit doucement Trisha en observant Ariel se diriger vers sa sœur. Ariel a eu la permission d’emmener Carmen. Nous allons en Californie pour ramener chez elle une artiste que les Boswell avaient engagée pour leur créer une œuvre, et Carmen avait besoin d’un chauffeur, ajouta-t-elle. Elle prit la ceinture à outils de Cara. Elle avait l’air trop lourde pour la petite taille de Cara, mais Trisha savait qu’il n’en était rien. Cara était solide comme un roc quand il le fallait. Elle jeta un dernier coup d’œil à Ariel et Carmen avant de se retourner pour monter les escaliers du jet en parlant doucement à Cara entre ses dents.

      — Elle ne va toujours pas fort.

      Quarante minutes plus tard, Trisha reçut la permission de décoller, et elles furent rapidement en vol. Les six ou sept prochaines heures auraient été ennuyeuses, mais Trisha décida qu'elle voulait mettre le nouveau jet à l'épreuve puisqu'elles faisaient un si long vol. Elle n’était pas encore tout à fait prête pour parler de ses plans à Ariel. Elle décida de lui dire lors du vol de retour. Elle se dit qu’elle n’aurait pas à s’inquiéter de voir Carmen essayer de tuer sa sœur lorsqu’elle péterait les plombs après avoir entendu que Trisha abandonnait sa carrière de pilote.
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      Elles atterrirent à Shelby, Californie, un peu après vingt heures ce soir-là. Le ciel était magnifique avec les étoiles qui y scintillaient. Trisha choisit la plus brillante et raconta silencieusement à sa mère ses plans de rentrer à la maison. Trisha aurait juré la voir lui faire un clin d’œil. Elle prit cela pour un bon signe et laissa le stress se dissiper. Elle gémit tandis qu’elle se relevait lentement en s’étirant.

      S’il y avait une chose qui ne lui manquerait pas à propos du métier de pilote, c’était les vols nationaux et internationaux durant lesquels elle restait assise si longtemps. Elle avait encore des problèmes si elle restait immobile pendant un certain temps. Elle savait que la raideur ne disparaîtrait jamais. C’était l’un des facteurs décisifs dans sa décision de démissionner de son poste chez Boswell. Elle était en train de retirer sa veste du dossier de son siège et était sur le point d'atteindre la porte de la cabine quand Ariel posa sa main sur son bras pour l'arrêter.

      — Tu sais que je comprendrai ce que tu me caches, peu importe ce que c’est, n'est-ce pas ? dit doucement Ariel en regardant Trisha dans les yeux. Je sais que quelque chose ne va pas. Je serai toujours là pour toi.

      Les larmes brûlèrent les yeux de Trisha. Elle aurait dû savoir qu’Ariel remarquerait qu’elle n’était pas elle-même dernièrement.

      — Je sais. Trisha prit une grande inspiration avant de se lancer et de raconter tout ce qu’elle avait eu peur de dire à sa meilleure amie. J’ai démissionné de mon poste chez Boswell International et je rentre chez moi pour travailler avec mon père, dit Trisha avec précipitation. Son cœur battait la chamade en attendant la réponse d’Ariel.

      Ariel leva un sourcil en direction de Trisha avant d’exploser de rire.

      — C’est tout ? Je pensais que tu étais, genre, mourante ou quelque chose comme ça ! Alors, quand est-ce qu’on commence ?

      Trisha regarda Ariel dans un silence stupéfait.

      — Que veux-tu dire par quand est-ce qu’on commence ? On, qui ?

      — Toi et moi. Je sais que ton père a besoin d’aide. Depuis qu’on est parties, il m’appelle au moins une fois par semaine pour avoir de l’aide avec la paperasse ! Souviens-toi, j’étais sa comptable avant qu’on parte pour rejoindre l’Air Force. Je me suis occupée de toute la comptabilité principale depuis les dix dernières années au moins, dit Ariel en souriant.

      — Qu-quoi ? balbutia Trisha. Il n’a jamais rien dit ! Je ne savais absolument pas qu’il avait des problèmes.

      — Pas nécessairement des problèmes. Il a toujours détesté faire la compta. Il préfèrerait être dehors à chasser les débutants. Cela fait des mois que je lui parle de revenir à la maison, mais je ne voulais pas te laisser. Je suis fatiguée de tous ces voyages. Depuis que les choses ont explosé entre Eric et moi, j'ai pensé qu'il était temps de changer. Il y a quelques mois, j’ai demandé à ton père s’il m’engagerait si je rentrais, dit Ariel avec un sourire soulagé avant de se tourner et de sortir de la cabine.

      Trisha se contenta de regarder le dos de sa meilleure amie dans un silence stupéfait. Elles avaient grandi ensemble dans la petite ville de Casper Mountain, Wyoming. Cela avait été Ariel, Carmen et Trisha contre le monde. Trisha étant enfant unique, il avait été merveilleux d’avoir deux autres filles d’un âge proche du sien. Ariel et Trisha étaient dans la même classe, tandis que Carmen était une classe en-dessous.

      Ariel avait commencé à travailler pour le père de Trisha, à faire la comptabilité, entre sa première et sa dernière année de lycée. Les deux filles avaient suivi des cours de la faculté en ligne tout en étant au lycée et elles avaient eu leur diplôme avant de passer leur baccalauréat.

      Elles commençaient toutes les deux leur deuxième année de faculté lorsque les parents d’Ariel et Carmen avaient été tués dans un accident de voiture. Trisha était certaine que la seule chose qui avait permis à Carmen de finir sa dernière année, c’était d’avoir le père de Trisha sur place, et Scott, l’amoureux de Carmen au lycée.

      Carmen et Scott s’étaient mariés quelques jours seulement après la remise de diplômes. Ariel et Trisha avaient décidé de rejoindre l’Air Force car toutes deux voulaient intégrer le programme spatial. Ariel n’avait pas réussi, mais Trisha oui, du moins jusqu’à l’accident.

      Trisha se secoua. Elle n’allait pas prendre ce chemin. Elle l’avait emprunté un millier de fois, et il se finissait toujours de la même façon. Elle fut prise d’un petit rire cynique. Est-ce que ce n’est pas la définition de la folie ? se dit-elle. Faire la même chose encore et encore et s’attendre à un résultat différent ? Elle secoua la tête, sortit de la cabine et suivit Ariel qui descendait l’escalier. Elle gloussa doucement au souvenir d’avoir entendu Cara ouvrir la porte du jet quasiment avant qu’elles ne s’arrêtent complètement.

      Abby regardait Cara avec un air quelque peu hésitant lorsqu’Ariel et elle s’avancèrent dans leur direction. Trisha se demanda si elle pensait qu’elle devait leur donner un pourboire ou quelque chose. Elle avait l’air si mal à l’aise. Cara, d’un autre côté, avait l’air d’être en train de chercher une raison pour ne pas remonter dans le jet. Trisha avait le sentiment que Cara se serait attachée sur le jet si elle avait pu y arriver. Elle ne l’avait pas dit à Cara, mais Ariel et elle savaient toutes les deux pour sa claustrophobie. Elles avaient déjà décidé de rester pour la nuit. Il n’était pas utile de les épuiser et de stresser Cara au point qu’elle les rendrait folles.

      — Il est vraiment tard pour que vous repartiez ce soir. Voulez-vous rester chez moi pour la nuit ? C’est un peu en hauteur dans la montagne, mais c’est vraiment beau. J’ai une chambre supplémentaire si ça ne vous gêne pas d’y dormir à deux et un canapé gigantesque qui fait un super lit, dit Abby dont le regard passait de l’une à l’autre avec nervosité.

      Trisha était sur le point d’ouvrir la bouche pour accepter lorsque Cara éclata en un soulagement évident. Il fallut à Trisha toute sa maîtrise de soi pour ne pas rire. Ariel leva les yeux au ciel tandis qu’elle tentait de cacher son sourire.

      — Ça me semble super ! dit Cara avec excitation. Je deviendrais dingue si je devais retourner dans cette boîte de conserve ce soir. J’adorerais rencontrer ton homme. Tu disais qu’il a des frères ? Il y a une chance pour les croiser entre ce soir et demain matin ? J’adore rencontrer des nouveaux mecs. J’essaye de battre mon record du temps passé pour les faire fuir. Je pense que le plus long qu'on m'ait supporté, c'était dix minutes.

      Trisha et Ariel rirent.

      — Ah Cara, je pense que ce gars, Danny, a tenu douze minutes. Tu en penses quoi, Ariel ?

      — Oh, au moins douze, peut-être même treize minutes, ajouta Ariel.

      Trisha grimaça. C’était elle qui avait ruiné le dernier « blind date » de Cara. Ce n’était pas l’un de ses moments les plus brillants. Elle avait décidé de surprendre Cara lors d’un dîner avec un professeur de physique de l’université locale, qui vivait en face de chez elle. Cara n’avait pas été très heureuse de son choix. Trisha grimaça et admit qu’elle ne pouvait pas vraiment la blâmer pour cela. Le gars les avait traitées toutes les trois comme des imbéciles. Cara avait rapidement retourné la situation lorsqu'elle avait commencé à réciter la théorie de Stephen Hawking sur les trous noirs, avec des détails exquis, et sur la façon dont les relations pouvaient y être corrélées. Le pauvre gars avait fini par faire une crise d’asthme en plein milieu.

      Cela n’aurait pas été si grave, si Trisha n’avait pas été si bien partie pour avoir une très bonne gueule de bois et qu'elle n’avait pas été totalement inconsciente de sa détresse. Elle avait donné sa démission à Boswell l’après-midi et avait fêté cela un peu en avance. Quelle n’avait pas été sa surprise de voir qu’Ariel n’était pas en meilleur état. Cara, qui était la seule du groupe à être sobre en dehors du professeur de physique, avait regardé chacune d’elle et s’était mise à rire. Trisha savait, aussi ivre soit-elle, que Cara collectionnait des points de chantage pour des utilisations futures. La dernière chose que voulait Trisha, c’était de le lui rappeler.

      — Vous êtes folles toutes les deux. Vous étiez tellement soûles, dit Cara en riant, vous ne vous rappelez même pas de son nom. C’était Douglas. Pas Dougie. L’imitation parfaite de Cara du professeur de physique outré fit tellement rire Trisha et Ariel qu’elles en eurent les larmes aux yeux.

      — Oh ouais, ce bon vieux Dougie, dit Trisha en s’essuyant les yeux. Comment l’oublier ?

      Trish regarda Abby et sourit. Elle savait que ses prochains mots s’adresseraient plus à Cara qu’à elles, mais elle ne l’admettrait jamais.

      — Contrairement à certaines personnes qu’on connait, Ariel et moi avons besoin d’au moins huit heures de sommeil plus d’une fois par mois pour survivre. Nous aimerions accepter tes deux offres.

      — Mes deux offres ? Abby fronça les sourcils.

      — Ouais, lit et frères. Trisha, Cara et Ariel sourirent.

      Trisha était d’accord avec la blague sur les frères, mais elle grimaça intérieurement. Elle ressemblait beaucoup à Carmen. Elle n’était pas encore prête pour une nouvelle relation. Trisha renifla en silence. Peut-être ressemblait-elle plus à son père. Il n’avait jamais trouvé une femme pour remplacer sa mère. Ses parents s’étaient mariés très jeunes, plus jeunes que Peter et elle, mais ses parents étaient faits l’un pour l’autre. Ils étaient mariés depuis un peu plus de quatre ans lorsque sa mère était morte brusquement.

      Le père de Trisha avait reporté tout son amour et toute son attention sur leur petite fille. Trisha savait qu’au fil des ans, son père avait eu quelques liaisons, mais rien qui n’avait jamais duré très longtemps. Il ne devenait jamais sérieux avec aucune de ces femmes, peu importe à quel point elles faisaient pression sur lui pour qu’il s’engage. Elle lui avait posé la question à ce propos une seule fois, mais il lui avait simplement offert un sourire triste et lui avait dit qu’il n’avait trouvé aucune femme qui avait provoqué la même étincelle que sa mère. Il lui avait dit que s’il en trouvait une autre comme sa mère, il s’en emparerait si vite qu’elle ne comprendrait pas ce qui lui arrivait. Lui et Trisha avaient ri et dressé une liste de tout ce qu’il recherchait chez une femme. Elle avait reconnu qu’ils n’avaient jamais trouvé une femme qui possédait tous les critères de sa liste.

      Trisha réalisa qu’elle aussi avait recherché cette personne spéciale. À l’époque, elle pensait que c’était Peter, mais de toute évidence, elle s’était trompée. Trisha revint au présent et à ce qui se passait autour d’elle lorsque Carmen arriva silencieusement derrière elle.

      — Merci pour l’offre mais je pense que je vais décliner. Je me suis fait livrer un moyen de transport tout à l'heure. Je pense que je vais sortir puisque j'ai dormi durant la majeure partie du voyage, dit calmement Carmen en s’avançant comme si elle sortait de nulle part.

      Trisha écouta Cara dire à Abby avec excitation qu’il ne lui faudrait pas longtemps pour aller chercher ses affaires. Mais son attention se porta sur Ariel. Elle s’inquiétait pour elle. Elle savait mieux que quiconque à quel point Ariel s’inquiétait pour sa petite sœur.

      Trois ans auparavant, ni l’une ni l’autre ne pensait que Carmen allait même survivre. Ariel n’avait pas renouvelé sa commission dans l’Air Force afin de pouvoir rester à l’hôpital pendant ces premières semaines critiques. Entre la guérison de Trisha et ce qui était arrivé à Carmen, Ariel avait été débordée trois ans auparavant, pensa Trisha avec regret. Bon sang, elle devait rester concentrée. Si elle ne faisait pas plus attention, elle se transformerait en une vieille fille grincheuse.

      — D’accord. Il nous faudra environ dix minutes pour tout boucler, dit Trisha en lançant un regard inquiet à Ariel.

      Trisha se retourna et se dirigea vers les marches du jet. Il ne leur faudrait pas si longtemps pour être prêtes. Elles devaient simplement verrouiller le jet et prendre leurs sacs. Trisha se rendit aux compartiments de rangement près de l’avant de la cabine et en sortit leurs sacs, à Ariel et elle. Elle en prit un dans chaque main et fit demi-tour pour redescendre de l’avion. Elle croisa Ariel en bas des marches. Ariel verrouilla la porte du jet avant de se tourner vers Trisha et d’attraper son sac.

      — Elle s’en sortira. Cela prend juste du temps, murmura Trisha en tendant son sac à Ariel.

      Les yeux d’Ariel brillaient de larmes retenues. Elle s’éclaircit la gorge avant de répondre.

      — Ouais, mais combien de temps ? Ça fait trois ans.

      — Pour moi aussi, ça fait trois ans, et je ne suis toujours pas prête, répondit doucement Trisha. Elle a perdu quelqu’un qui lui était très spécial, Ariel. Nous ne guérissons pas tous au même rythme. Regarde mon père. Tu dois juste avancer un jour après l’autre et espérer que ça ira mieux, finit Trisha en regardant dans l’obscurité avec une expression tourmentée.

      — Je suis désolée, dit Ariel en enlaçant Trisha d’un bras. J’oublie parfois que tu peux comprendre mieux que moi ce que traverse Carmen. Merci d’être là pour nous deux.

      — Hé, à quoi servent les sœurs ? dit Trisha en souriant. Maintenant, assez avec tous ces trucs sérieux et déprimants. J’en ai assez de me sentir comme une rabat-joie. Concentrons-nous sur tout le plaisir que nous allons avoir à embêter les débutants. Je crois que la marine envoie encore leurs SEAL chez mon père pour leur entraînement. J’ai hâte de voir leur tête quand je les marquerai.

      Ariel gloussa à cette pensée.

      — Tu es si vilaine ! Tu sais qu’ils vont avoir besoin de suivre une thérapie après que tu aies joué avec leur cerveau, n’est-ce pas ?

      Trisha était sur le point de répondre lorsqu’elle entendit un bruit de détonation. Ariel et elle avait entendu assez de coup de feu pour en reconnaître un immédiatement. Elles lâchèrent toutes les deux leurs sacs et partirent rapidement en courant en direction du parking d’où elles l’avaient entendu.

      Trisha se faufila la première à travers la clôture, suivie de près par Ariel. Trisha poussa un soupir de soulagement lorsqu’elle vit Cara et Carmen ensemble. Ses yeux cherchèrent frénétiquement Abby. Elle entendit le crissement de pneus et se tourna juste à temps pour voir les feux arrière d’une camionnette en train de quitter le parking à grande vitesse.

      — Merde, qu’est-ce qui s’est passé ? demanda Trisha.

      Carmen parla avant que Cara n’en ait le temps. Son expression était sombre et létale. Trisha vit qu’elle était énervée.

      — Un connard a agressé Abby. Du peu que j’ai pu comprendre, il n’est pas très content qu’elle ne l’ait pas choisi lui, au lieu de ce gars, Zoran. Il l’a piquée avec quelque chose et l’a menottée. Je vais le suivre. Gardez vos lignes ouvertes ; il se peut que j’aie besoin de renforts. Carmen se mit à courir vers une moto cachée dans l'obscurité entre deux hangars avant que quiconque ne puisse dire un mot.

      — Il nous faut un véhicule, murmura Ariel d’un ton sinistre en regardant sa sœur partir à la poursuite de la camionnette.

      — Je m'en occupe, dit Cara en tremblant, avant de traverser le parking mal éclairé en courant vers la camionnette d’Abby. Trisha la regarda déverrouiller habilement le camion et le faire démarrer en quelques secondes.

      Lorsqu’elle vit le sourcil levé de Trisha, le visage de Cara s’illumina d’un grand sourire.

      — J’avais ce problème avant, je prenais des véhicules pour aller faire un tour.

      Trisha se contenta de secouer la tête tandis qu’Ariel sautait dans la camionnette, en se glissant au milieu afin de lui faire de la place. Dans une confrontation rapprochée, Trisha restait meilleure qu’Ariel. Son père lui avait appris à se battre, parfois pas tout à fait à la loyale. Il savait que si elle se retrouvait seule dans les bois, parfois des jours ou des semaines, avec certains de leurs clients, elle devait être capable de se défendre en toutes circonstances. Certains de leurs clients n’aimaient pas perdre face à une femme.

      Paul Grove disait que lorsqu’il s’agissait de se battre pour sa vie, que vous soyez un homme ou une femme n’avait pas d’importance. Soit vous saviez vous battre pour votre vie, soit vous mouriez. Il s’était assuré que sa petite fille sache se battre pour sa vie.

      Trisha écouta avec une grande attention la conversation entre Ariel et Carmen. Lorsque Cara lança l’un de ses commentaires bizarres, Trisha ne put s’empêcher de répondre. Seule Cara pouvait penser à travailler sur de la mécanique pendant une course-poursuite à grande vitesse.

      Trisha leva les yeux au ciel lorsque Cara fit un commentaire sur l’accélération de la camionnette d’Abby.

      — Il n’y a que toi pour penser à quelque chose comme ça tout en chassant des méchants au milieu de nulle part.

      — Hé, je peux faire plus d’une chose à la fois, dit Cara juste avant de prendre un virage sur deux roues au lieu de quatre.

      Trisha ne fut pas la seule à laisser échapper une série de jurons qu’elle avait appris lorsqu’elle était dans l’Air Force. Ariel faisait de même tandis que Cara se contentait de rire. Trisha n’était pas certaine de vouloir savoir où Cara avait appris à conduire de la sorte.
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      Kelan Reykill s’assit dans la salle de conférence à bord du V’ager, le vaisseau de guerre valdier qu’il commandait. Grâce aux constantes améliorations apportées par son frère, Trelon, il s’agissait du vaisseau le plus grand et le plus sophistiqué de leur flotte. Il était en train d’étudier, sourcils froncés, les rapports qui lui avaient été amenés.

      Il n’était pas inquiet à propos des rapports concernant la planète en-dessous d’eux. Zoran les avait déjà mis en garde par rapport à la planète primitive sur laquelle il avait trouvé refuge. Il leur avait dit de venir en prenant d’extrêmes précautions car les habitants de la planète n’étaient pas conscients de l’existence d’autres formes de vie hors de leur galaxie. Trelon s’était déjà assuré qu’ils seraient indétectables.

      Kelan ne s’inquiétait même pas du moment où Trelon, lui et quelques autres seraient téléportés, car d’après les informations contenues dans les rapports sur les forces militaires de la planète, ils seraient plus que capables de se défendre. Ils pourraient simplement se téléporter et quitter le système solaire avant même que les militaires ne sachent qu’ils avaient été là.

      Non, ce qui l’inquiétait, c’était ce qui était arrivé à son frère aîné, Zoran. Kelan bouillonna à la lecture du rapport sur la capture de son frère et la torture qu’il avait subie. Il était en contact constant avec ses deux autres frères restés à Valdier. Mandra et Creon savaient que Zoran avait été capturé par un groupe de guerriers curizans, mais quelque chose ne collait pas. Cela faisait bien plus d’un siècle qu’ils étaient en paix avec leurs anciens ennemis. Cela n’était pas logique.

      Ils connaissaient les membres de la maison royale Curizan. Ha’ven, dirigeant des curizans, était l’ami le plus proche de son frère, Creon. Enfin, aussi proche d’un ami que Creon admettrait avoir. Il savait que son frère avait sauvé la vie d’Ha’ven pendant la guerre, et que c’était l’un des facteurs qui y avaient mis fin.

      Pourquoi l’auraient-ils emmené dans une base militaire reculée qui avait été abandonnée des éons auparavant ? Pourquoi voulaient-ils connaître les secrets de la relation symbiotique entre un guerrier valdier, son dragon et son symbiote ? Par le passé, d’autres avaient tenté d’obtenir un tel savoir en essayant de capturer le symbiote d’un guerrier. À chaque fois, le ravisseur finissait tué par le symbiote.

      C’était ce savoir qui avait donné le pouvoir dont avaient besoin les dirigeants de Valdier pour ouvrir leur planète au commerce, presque trois cents ans auparavant. Les Trois Guerres entre les Sarafins, les Curizans et les Valdiers touchaient alors à leur fin.

      Des accords de commerce et des traités de paix avaient été signés. En échange de compagnes potentielles, les Valdiers échangeaient leurs cristaux puissants avec les Curizans. La promesse avait été faite aux Sarafins que la première fille née du Roi de Valdier serait offerte en compagne au premier fils né du Roi de Sarafin.

      Malheureusement, le père de Kelan, qui avait écrit et négocié ce traité particulier, n’avait pas informé les Sarafins que les femelles étaient rares et très espacées chez les Valdiers, en particuliers celles de la maison royale. Le traité avait été signé plus d’un siècle auparavant, et jusqu’à présent, les Valdiers n’avaient eu aucun problème avec les Sarafins. En fait, son frère Trelon était un visiteur fréquent de leurs spacioports et faisait beaucoup de commerce avec eux.

      Kelan se frotta le ventre avec irritation. Depuis que son frère Zoran leur avait présenté son âme sœur, Abby, le dragon de Kelan faisait des siennes. Kelan s’était toujours targué de sa capacité à gérer et à négocier avec la partie plus primaire de lui-même, mais depuis que ses yeux s’étaient posés sur la marque de dragon dans le cou d’Abby, c’était une lutte constante pour calmer son dragon. Il voulait se rendre sur la planète et trouver sa compagne.

      Si une âme sœur peut être trouvée sur cette planète primitive, alors une autre peut l’être aussi. La mienne ! grogna son dragon, contrarié. Vas-y, maintenant. Trouve ma compagne.

      Vas-tu te taire ! répondit Kelan avec un grognement de colère. Nous avons des choses plus importantes à faire. En plus, il y a peu de chance de trouver une compagne sur cette planète. Tu sais comment est notre symbiote ! Il est si difficile que nous ne pouvons jamais coucher avec une femelle s’il est dans la même pièce que nous.

      Le symbiote de Kelan releva la tête vers lui avec un grondement sourd et lui montra les dents. Il était sous la forme de leur immense tigre-garou, une créature connue pour éviscérer ses proies et les manger pendant qu’elles étaient encore en vie. Le dragon de Kelan répondit par un grondement, pour tout le bien que cela leur apporta à tous les deux.

      Grâce aux bandes enroulées autour de ses bras, le symbiote pouvait savoir ce que faisait son dragon, mais il renifla à peine avant de baisser la tête. Il savait que lorsqu’il était question de l’approbation finale d’une femelle en tant qu’âme sœur, si le symbiote n’acceptait pas la femelle, alors le dragon ne l’accepterait pas. Et si le symbiote n’acceptait pas la femelle, et que le dragon refusait d’insuffler le feu de dragon en elle, Kelan savait qu’il était complètement foutu. Il était impossible qu’il ait un jour son âme sœur sans que tous les trois ne l’acceptent.

      Kelan jeta le rapport sur la table devant lui avec un grognement. Il n’avait pas de temps à perdre avec des rêveries. S’il n’avait pas encore trouvé une femelle parmi toutes celles avec qui il avait couché à Valdier, et à Curizan et à Sarafin et à quelques autres endroits, ajouta son symbiote avec des images tout en bâillant. Pour toute réponse, Kelan gronda de façon sonore sur son symbiote.

      Son symbiote se leva lentement et se secoua avant de tourner la tête et de sortir de la pièce. Kelan se passa les mains dans les cheveux et regretta de ne pas pouvoir se débarrasser aussi facilement que cela de son dragon. Il creusait des sillons en lui comme un tigre-garou en train de faire ses griffes. Il devait rester concentré sur la situation immédiate.

      Il ferma les yeux à la recherche du calme qu’il était connu pour avoir avant de les rouvrir, brillants d’une détermination à toute épreuve. Chaque chose en son temps, d’abord, récupérer Zoran et Abby. Ensuite, revenir à Valdier et prendre connaissance des découvertes de Mandra et Creon. Enfin, tuer les méchants. Un sourire se dessina sur les lèvres de Kelan alors qu’il retrouvait son équilibre. Son dragon n’avait qu’à prendre une longue douche froide en attendant qu’ils aient fini.
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      Quand ils se téléportèrent, la nuit était tombée. Ils avaient décidé qu’il serait préférable de se servir de l’obscurité pour se mettre à couvert. L’obscurité ne les dérangeait pas. Ils laissaient simplement leurs dragons leur venir en aide car ils voyaient la nuit aussi bien qu’en plein jour. Kelan étudia la prairie où Zoran avait initialement atterri. Il dut pratiquement attacher son dragon pour le garder sous contrôle. Jusqu’à présent, la seule chose qui avait marché, c’était la menace de ne pas quitter le vaisseau de guerre et d’envoyer quelqu’un d’autre à sa place. Ce n’était qu’à ce moment-là que son dragon se calmait enfin et se comportait bien. Son symbiote fit le tour de la prairie dans une exploration lente et désintéressée.

      Dernièrement, Kelan avait remarqué un changement chez son symbiote et cela l’inquiétait. Il n’avait jamais entendu parler d’un symbiote qui avait perdu la volonté de vivre, car son essence même était attachée à la sienne, mais le sien passait de plus en plus de temps à rester simplement couché et à observer les autres symbiotes et leurs guerriers. Il ne cherchait plus aussi activement qu’avant la compagnie des autres symbiotes sur le vaisseau de guerre.

      Il prit note mentalement de demander à Zoran de regarder dans les Archives du Savoir afin de trouver s’il y avait une quelconque référence aux symptômes affichés par son symbiote. Zoran, en tant que dirigeant de Valdier, était le seul à y avoir accès car il était dit qu’elles expliquaient les origines du symbiote.

      Kelan s’avança vers Trelon et Zoran. Il était si profondément plongé dans ses pensées qu’il ne remarqua pas le changement immédiat chez Zoran avant que Trelon ne fasse un commentaire. Kelan lança un regard à son frère aîné et étudia son visage à la recherche d’une quelconque différence chez lui, maintenant qu’il avait une âme sœur.

      — Zoran, tout va bien ? demanda Trelon.

      D’après l’expression hébétée sur le visage de Zoran, suivie par un soulagement et une joie féroces, il dirait que oui ; il y avait bien un changement. Il n’avait jamais connu Zoran autrement que sévère et réservé. À présent, alors qu’il répondait à la question de Trelon, son visage entier se transforma.

      Zoran regarda Trelon comme s’il sortait d’un songe, et afficha un grand sourire.

      — Elle est revenue.

      Kelan sourit à Zoran. Trelon devait également avoir remarqué le même changement car il afficha lui aussi un grand sourire. Kelan réprima un rire quand il vit le dragon de Zoran se battre pour sortir. Il voulait sa compagne.

      Il n’est pas le seul qui aimerait voir sa compagne, dit le dragon de Kelan, sarcastique. Kelan masqua à peine son sursaut de surprise. Depuis quand son dragon avait-il appris à être sarcastique ? Que se passait-il, bon sang ? D’abord, son symbiote errait comme s’il avait tué son meilleur ami. Maintenant, son dragon faisait l’effronté.

      Depuis quand avait-il commencé à perdre tant de contrôle sur les autres parties de lui-même ? Il ne perdait jamais le contrôle ! Il était connu pour sa stricte autodiscipline. En fait, sa capacité à rester aux commandes dans n’importe quelle situation, aussi difficile ou dangereuse soit-elle, faisait encore l'objet de discussions admiratives parmi les guerriers. Et il était connu pour son habileté à relever n'importe quel défi, même si cela semblait impossible. Il avait fait ses preuves à maintes reprises avant, durant et après les Trois Guerres.

      Oui, mais aucune de ces compétences ne t’a aidé à nous trouver une compagne, n’est-ce pas ? rétorqua son dragon avec colère.

      Tu veux bien la fermer ? pensa Kelan, furieux. Reste juste concentré sur faire sortir Zoran et sa compagne de cette planète, ou je te jure que je ne te laisserai pas sortir pendant un mois quand nous serons rentrés.

      Ce n’était pas la pire des menaces, mais ce fut la seule chose que Kelan trouva pour faire taire son dragon et avoir quelques précieuses secondes de paix. Le symbiote de Kelan se contenta de revenir et de se coucher à ses pieds, ignorant le conflit entre Kelan et son dragon.

      Le visage de Zoran se fendit d’un sourire et il dit d’un ton soulagé.

      — Bientôt, vous rencontrerez mon âme sœur.

      Kelan regarda son jeune frère taquiner Zoran. Lorsque Trelon frappa le bras de Kelan pour jouer, attendant de lui qu’il attrape Zoran, Kelan se contenta de secouer la tête avec un sourire pour seule réponse. Cela faisait longtemps qu’ils n’avaient pas lutté l’un contre l’autre.

      Les cinq frères étaient très proches en grandissant, et s’attiraient souvent des ennuis ensemble. Leur père et leur mère avaient essayé en vain à plus d’une occasion de les séparer lorsqu’ils avaient été particulièrement facétieux. Mais cela ne les avait jamais arrêtés. Ils se contentaient de se transformer et de partir en direction des forêts denses qui recouvraient leur monde. Kelan gloussa quand il vit Trelon tendre les bras vers Zoran. Zoran se figea soudain, les sourcils froncés par la concentration.

      — Abby ne reviendra pas seule. Il y a trois femelles avec elle, grommela Zoran.

      — Elle nous ramène peut-être nos âmes sœurs, plaisanta Trelon. Je ne suis pas prêt, de mon côté, mais peut-être que Kelan, Mandra et Creon pourraient apprécier en avoir une. J’ai encore beaucoup à savourer avant de me poser avec une femelle.

      Kelan eut un rire étouffé et attrapa Trelon par le cou en s’imaginant que c’était celui de son dragon quand la fichue chose rugit avec excitation à l’idée de rencontrer sa compagne potentielle. Alors que Kelan luttait pour contrôler son dragon, il ne put s’empêcher de taquiner Trelon.

      — Tu te prends pour un dragon étalon pour satisfaire autant de femelles. Tu as besoin d'autant que cela parce qu’aucune ne peut te supporter bien longtemps.

      Trelon répondit au commentaire de Kelan comme il s’y était attendu, en essayant de le mettre par terre. Kelan était peut-être légèrement plus grand et âgé d’un an de plus que Trelon, mais ce dernier était définitivement plus large et plus musclés. Kelan venait juste de pivoter pour se libérer de l’emprise que Trelon essayait d’avoir autour de son cou quand il entendit le rugissement de rage de Zoran. En un éclair, il se transforma et appela son symbiote. Une armure dorée recouvrit rapidement ses bras, ses jambes et sa poitrine. Il s’éleva dans les airs, prêt à se battre.
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      Kelan écouta la conversation entre ses deux frères avec grande attention. Au début, il regretta d’avoir renvoyé les guerriers au vaisseau de guerre. Si nécessaire, il pourrait les appeler pour leur demander de revenir. Avant de savoir quel était le problème, il ne voulait pas mettre la vie de ses hommes en danger.

      Lorsque Zoran expliqua que son âme sœur avait été agressée, il se mit à développer des stratégies pour la récupérer. D’après ce qu’ils savaient, il semblait qu’un seul mâle était impliqué. Il n’était pas nécessaire de faire venir des renforts supplémentaires. Un mâle primitif ne serait pas de taille face à trois guerriers expérimentés. Kelan prévint le V’ager, en passant par son symbiote, qu’ils devaient se préparer à un départ rapide et préparer l’infirmerie au cas où cela serait nécessaire pour la compagne de Zoran. Il ne se souciait pas du bien-être de l'homme qui l'avait enlevée. En ce qui le concernait, celui-là était déjà mort.
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      D’une main, Trisha s’agrippa à l’accoudoir et, de l’autre, elle se tint au tableau de bord pour essayer de ne pas se faire projeter dans tous les sens. Cara s’en sortait très bien avec la conduite, mais cela lui faisait tout de même une peur bleue. Ariel et elle ne cessaient de lancer des jurons.

      Quand Cara prit le virage vers la route gravillonneuse, Trisha se demanda si ce n’était pas le bon moment pour se remettre à prier. Elle faisait de son mieux pour garder les feux arrière de la moto de Carmen en vue. Puisque Carmen roulait sans feux, les seuls moments où elles l’apercevaient, c’était lorsqu’elle freinait, ce qui ne semblait pas se produire assez souvent pour la tranquillité d’esprit de Trisha. Elle doit aller à une vitesse folle pour se trouver si loin devant nous, pensa Trisha.

      Lorsque la camionnette glissa dangereusement près des arbres du côté de Trisha, elle ne dit rien, mais la sueur qui perlait à son front suffisait à montrer que c’était trop près pour qu’elle soit à l’aise. Un souvenir de son propre accident suffit à lui faire ravaler la nausée qui menaçait. Elle ne pouvait pas perdre le contrôle maintenant. Elle devait le garder jusqu’à ce que ce soit fini et qu’Abby soit sauve. Concentre-toi sur Abby, continuait-elle de se répéter.

      Trisha vit que Cara se battait pour garder le contrôle de la camionnette. En ne voyant plus les feux de Carmen, elle commença à craindre que Carmen ait pu chuter et se soit retrouvée étendue au milieu de la route où elles ne la verraient pas. Si elles arrivaient soudain à son niveau, elles ne pourraient rien faire pour l’éviter.

      — Tu la vois ? demanda Trisha, angoissée, exprimant ses peurs. J’y vois à peine. Je détesterais que Carmen s’écrase au milieu de la route et que nous la voyions trop tard.

      — Elle va bien. Je pense avoir vu les feux des freins plus loin devant, à travers les arbres, lança Ariel entre deux bosses. Bon Dieu, Cara. Tu penses que tu pourrais prendre plus d’ornières ?

      Ariel eut à peine fini sa phrase qu’elle fut projetée sur Trisha. Trisha ne put pas tout à fait retenir le gémissement qui lui échappa lorsque sa tête heurta avec force la vitre du côté passager. Elle savait qu’elle se retrouverait avec une belle bosse sur la tête. Pour couronner le tout, elle ne pouvait même pas lâcher sa prise assez longtemps pour la frotter. Elle serra les dents et repoussa la douleur. Elle était devenue assez douée à cela, pensa-t-elle avec un sens de l’humour pince-sans-rire.

      Trisha réprima un rire quand Cara répondit à Ariel. Elle n’allait rien dire. Cara avait une longue mémoire, et Trisha ne voulait pas se la mettre à dos. Elle attendait encore la vengeance pour le « blind date ». En fait, Trisha n’aurait pas été surprise le moins du monde si Cara s’était arrêtée pour dire à Ariel que si elle pensait pouvoir faire mieux, elle pouvait conduire.

      — Je fais du mieux que je peux. Il fait plus noir que dans un four ici, et je ne pense pas que cette route ait un jour été nivelée ! Vous n’avez qu’à essayer de rouler à plus de trente kilomètres par heure dessus et on verra si vous pouvez faire mieux, dit Cara fâchée.

      Ouep, Cara est énervée, pensa Trisha. Elle grimaça lorsqu’elle entendit le bruit du métal éraflé.

      — Je peux réparer ça, dit Cara assez fort pour couvrir le bruit de crissement.

      Trisha refoula un rire et se contenta de secouer la tête. Connaissant Cara, elle le ferait, et cela serait encore mieux qu’avant. Cette pensée venait tout juste de s’évanouir quand elle vit un éclair d’une vive lumière bleue. Elle se retourna pour voir ce que c’était juste au moment où Cara poussa une exclamation.

      — Putain de merde ! C’était quoi ça ? haleta Cara.

      Ariel se tordit pour essayer de regarder par le pare-brise arrière.

      — Je ne sais pas. Tu n’as pas heurté le réservoir à essence ou autre chose, n’est-ce pas ?

      — Bien sûr que non, lança Trisha, tendue, en se tenant plus fermement au tableau de bord afin de ne pas se faire projeter encore une fois dans la vitre. Sinon, ça aurait été nous. Ne lui donne pas des idées !

      Trisha se retourna juste à temps pour voir un autre éclair de lumière éclairer la nuit. Elle écarquilla les yeux en voyant la moto de Carmen couchée sur le côté derrière la camionnette de l’homme qui avait kidnappé Abby. Elles se trouvaient à une vingtaine de mètres devant elles.

      — Oh merde ! Vous avez vu ça ? demanda Cara qui leva les yeux en regardant à travers le pare-brise.

      Les yeux de Trisha étaient rivés sur la lutte qui se déroulait à l’intérieur de la camionnette devant elles. Quand la portière du côté conducteur s’ouvrit, la lumière s’alluma et elle vit l’intérieur de l’habitacle. Elle vit l’homme se pencher au-dessus d’Abby. Après un instant, il se mit à la tirer hors de la camionnette par les cheveux.

      — Oh, mon Dieu. Abby ! cria Trisha.

      Trisha lutta pour ouvrir la portière de la camionnette juste au moment où elle s’arrêtait dans une glissade derrière le véhicule devant elles. Elle n’écouta que le besoin de récupérer Abby et ignora tout le reste. Elle faillit tomber lorsque ses pieds rencontrèrent le sol inégal de la route gravillonneuse. Trisha ravala un juron. Elle était encore raide à cause du vol et avait des difficultés à faire fonctionner correctement ses muscles. Elle réprima un cri de douleur et se força à se pousser afin qu’Ariel puisse descendre derrière elle.

      — Où est Carmen ? appela frénétiquement Ariel en se laissant glisser hors de la camionnette.

      Trisha poussa un cri d’alarme en voyant trois immenses créatures encercler l’homme qui avait tiré Abby de la camionnette. En quelques secondes, un nouveau jet du feu vif et bleu jaillit et enveloppa l’homme. Trisha regarda avec horreur l’homme disparaître dans les flammes, ses cris silencieux figés sur son visage un instant seulement avant que son corps ne soit réduit en un tas de cendres.
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      Tandis qu’il le suivait en direction d’Abby, Kelan garda son frère en vue. Il volait rapidement et silencieusement, son immense corps se mouvant à un rythme gracieux tandis que sa vue perçante fouillait la forêt sombre en-dessous à la recherche du moindre signe de la compagne de Zoran. Kelan vit Zoran descendre soudain en piqué et se transformer à la dernière minute afin d’atterrir à l’arrière du véhicule qui emmenait Abby.

      Kelan se faufila au-dessus de certains arbres avant de descendre derrière les autres transports étranges qui suivaient la compagne de Zoran. Il cracha du feu de dragon derrière le dernier transport, ce qui provoqua l’explosion de plusieurs grands arbres qui bloquèrent efficacement la route. Il aurait pu simplement détruire le transport, mais il voulait d’abord découvrir ce qu’ils voulaient à la compagne de Zoran. Connaissaient-ils Zoran ? Aidaient-ils l’homme qui avait enlevé Abby ?

      Il décrivit un cercle et se rapprocha afin de se poser quand il vit l’homme qui retenait Abby tendre une arme et tirer à bout portant dans la poitrine de Zoran. Une colère froide s’empara de lui un moment tandis qu’il voyait son frère s’effondrer. Il poussa un rugissement. Attaquer un guerrier valdier, c’était les attaquer tous. L’homme et tous ceux qui l’aidaient étaient morts. Ils ne le savaient juste pas encore. Kelan se rapprocha pour atterrir au moment où une silhouette sombre apparut du côté de la route et attaqua l’homme avec l’arme.

      La tête de Kelan pivota quand il entendit la voix de Trelon.

      — Kelan, as-tu la position des autres ?

      — Oui, répondit Kelan en se concentrant à nouveau sur l’autre transport. Il vit que Zoran bougeait déjà à nouveau. Il aurait dû savoir qu’il n’avait pas à s’inquiéter pour son frère aîné. Le coin de sa bouche se releva avec amusement en voyant le moment exact où le symbiote de Zoran finit de le guérir. L’autre transport arrive rapidement, et il y a celui qui se bat contre l’homme qui a blessé Zoran. On devrait peut-être laisser celui-là vivre s’il gagne, ajouta Kelan.

      Kelan se posa aux côtés de Trelon au moment même où Zoran se releva. Il regarda en silence le visage du kidnappeur d’Abby passer du triomphe à l’horreur tandis que Zoran le condamnait à mort avant de se transformer. Des flammes bleues jaillirent de Zoran et enveloppèrent le mâle humain dans le feu de dragon. En quelques instants, il ne resta plus rien d’autre de l’humain que de la cendre.

      Kelan inventoria soigneusement la scène autour de lui tandis qu’il se préparait à achever les autres humains. Celui qui avait attaqué l’homme gisait immobile au sol. Kelan sentit le sang et il comprit que l’homme ne tiendrait pas longtemps, d’après son pouls.

      Il tourna la tête alors que l’autre transport s’arrêtait dans une glissade, et il vit trois silhouettes en sortir. Celle qui était la plus proche était minuscule. La vue perçante de Kelan remarqua immédiatement que la silhouette était une femelle, pas un mâle, et qu’elle était armée d’un genre de barre en métal. Il ignora l’arme. Il pouvait la désarmer en quelques secondes. Son regard passa aux deux autres silhouettes qui contournaient le transport. À ce moment, sa vie changea pour toujours.
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